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Le  Théâtre  représente  l'intérieur  de  la  maison    de  Ka. 
lil    a  droite  la  porte  qui  conduit    au  Harem,  a  gauche 
la  porte    d'entrée.  Une   autre  dans  le  fond    qui   laisse 
voir  les   jardins. 

SCÈNE  PREMIERE 

ADELE,   ET        S IX     ;      ODALISQUES. 

Au   lever    du    rideau,    elles     sont    assises    sur    des 
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Carreaux,   elles    tiennent     a    la    main    divers    instru- 

mens     dont    elles     s'accompagnent     en    chantant. 
deux   remplissent  par   leur*  danse     les    ritournelles 
de   chaque    couplet 
A  gauche    de   la   scène,  un    Tambour  de  Basque 

doit     être     acroche       a      la    coulisse 

Adèle     un  peu    en    avant 
tenant    une    Lyre. 


I^r    VIOLON. 


2.     VIOLON. 
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SCENE  II 

BOUZOULA,  ADELE,  LES     ODALISQUES. 

A    l'entrée    de    Bouzoula,les    Odalisques   se   lèvent 
et   vont    accrocher   leurs    instrumens . 

BOUZOULA. 

Elle    entre    accompagnée   de   deux    esclaves   qui    en   - 
lèvent  les    carreaux   sur   lesquels    les  Odal.sques  étaient^ 
assises,  et  ne  laissent  que  ceux  qui    servaient  a   Adèle. 

Amuses-vous,  divertisses -vous    mesda- 
mes, c'est  fort  bien,  vous  ne  songes  point 
a  votre  parure.  Cependant  voici  1  heure   a 
1  laquelle   rentre  le  Docteur    Kalil     votre 

maître   et  le   mien. 

ADELE. 
Le  Docteur  est  plus   occupe  de  ses    ma  - 
lades  que  de  ses  femmes. 
BOUZOULA. 
Vous  croye's    m'en  imposer  avec  votre  pe- 
tit air  hipocrite;  mais  je  sais   ce  qui  se  pas- 
se dans  cette-  maison,  (aux  femmes.  J  ailes,  ai- 
les vous  parer  charmantes  Odalisques,(aA- 


2!  Couplet 

X-  (s    Ni 


i 


Les  femmes,  partout  adorées 
Charmes   du  coeur,  plaisir  des  yeux 
Souveraines  en  d'autres  lieux 
Portent  des  fers,  dans  ces   contrées. 
Les   ennuis  la  captivité 
Ici  voilà  notre  partage        \bis) 
Par  les  beaux  arts   et  la  gaite'  ^bis) 
Embellissons  notre  esclavage.     . 

Le   choeur    repète    les    2   derniers    vers. 


dele.)  vous  restes  un  moment  j'ai  deux  mots 

"a    VOUS    dire.  (lies   femmes    sortent. | 

SCENE  IIIme 

BOUZOUL\   ADELE. 
ADELE. 

Je  cours  a   ma  toilette. 

BOUZOULA. 

Restes  vous  dis-je.  il  ne  manque  rien  a 
votre  parure!  vous  aves  vos  raisons  pour 
être  plus  parée  que  les  autres   femmes    du 

Docteur. 

ADELE. 
Moi,  Madame?  eh  quelles   raisons   pouves 
vous  me   soupçonner?,  l'entrée  de  ce  sérail 
n'est  elle  pas  interdite  a  tous  les  hommes? 
BOUZOULA. 
Il  en  est  un  Madame,  qui  entre  ici  jour  - 

nellement. 

ADELE 
Hélas!  depuis   six  mois   que    je   suis     en- 
fermée je  n'ai  pas   vu  l'ombre   d'un    hom- 

1 


me....,  le  Docteur  est  le  seul.... 
BOUZOULA. 
Précisément,  c'est  du  Docteur, que  je  veux 
parler,  c'est  au  Docteur  que  vous  cherche's 
a  plaire,  et  j'ai  cru  m'appèrcevoir  que  le 
Docteur  avait  pour  vous  -un  sentiment  de 
préférence. 

ADELE, 
Si  cela  est,  le  Docteur  me  fait  beaucoup 
plus   d'honneur  que  je  ne  le  me'rite  et  que 
je  ne  le  de'sire. 

BOUZOULA. 
Et  que  vous  ne  le  de'sire's.  ah!  c'est  a  moi 
que  vous  fere's  croire  cela,  vous  imagines 
vous  que  je  sois  si  facile  a  tromper  ?  que 
je  ne  connaisse  pas  aussi  bien  que  vous 
tous  les  manèges  de  la  coquetterie?  j'ai  eu 
mon  tems,  et  je  me  souviens  de  tous  les 
ressorts  que  je  faisais  jouer  pour  capti  - 
ver  le  Docteur,  il  e'tait  jeune  alors  et  moi 
aussi.... 
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ADELE. 
Quelle   conquête  puis-je    désirer  en    ces 
lieux?  depuis    six   mois,  éloigne  d'un   hom- 
mç  que  j'adorais,  croye's    vous  que  je  m'oc- 
cupe d'autre  chose  que  de   ma    douleur? 
n'êtes   vous  pas    vous    même  tous  les  jours 
témoin  de  la  resistapce  que  j'oppose    aux. 
pressantes    sollicitations  du  Docteur.'  vous 
même    approuves    souvent  ma  conduite,  et 
je  lui    dois  les    marques   d'amitié7  et  d'inté- 
rêt que   vous    me   donnes   tous  deux,  prise 
avec    mon   époux  par  un  corsaire    Barba  - 
resque,  séparée  de  lui,  amenée  dans   cette 
maison    ou  je  languis ,  juges   MadaW,   si  je 
cherché  à  plaire.  * 

BOUZOULA. 

Ce  n'est  pas  k  mon  âge  qu'on  ajoute 
foi  a  de  pareilles  sornettes,_  et  je  vois 
que  vous  voules  me  ravir  un  coeur  que 
je  possède  depuis  quinze  ans. 
ADELE. 
Je  vous  jure  que  si  cela  dépendait  de 
moi,  vous  pourries  le  posséder  long- 
temps  encore. 

BOUZOULA. 
De  l'ironie.»  de  l'ironie.'  ah.'  nous     ver- 
rons   qui    saura   l'emporter,  je   ne    suis 
pas    mal    adroite,  on  le  sait,  et    soye's 
persuadée   que  je  trouverai    quelques 
moyens  pour  vous  faire    sortir    d'ici. 
ADELE. 
Que  je  vous    devrai    de  reconnaissance,  ma 
chère  Bouzoula! 

BOUZOULA. 

Je  vous   en  dispense   ma  chère  Adèle,... 
mais,  j'entends  du  bruit...c'est  le  Docteur. 
ADELE. 
Souffre's  que  je  me  retire. 

BOUZOULA.    . 
Bien  volontiers....  mais   songes    que   vous 
ne  tenteres  plus   impunément  d'occuper  u- 


ne  place  que  je   remplis  depuis   si    ion; 
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tems    avec  honneur. 


(Adèle    sort:) 


me 


SCENE    IV. 

BOUZOULA     (seule.) 

Cette  innocente.'....  il  faut  convenir  que 
j  ai  raison  de  craindre  une  telle  rivale. 
Jai  ete  belle  autrefois,  elle  l'est  aujour- 
d'hui, Adèle  a  un  petit  air  mélancolique 
qui  la  rend  si  interressarite  que...  je  la  de'- 
teste  je  ne  dois  pas  laisser  plus  longtems 
mon  cher  Docteur  expose  a  la  tentation  de 
me  devenir  infidèle.  ' 


me 


SCENE    V 

BOUZOULA        KALIL 

KALIL.    (il  entre  parle  fond 
et  se  met  sur  les  carreaux  qui  servaient  a    Adèle  ) 

Ouf!  ' 

BOUZOULA. 

Vous    êtes   fatigue',  mon   ami? 

KALIL. 
Fatigue',  cela   ne   serait  rien. 

BOUZOULA. 
Vous    m'inquie'te's. 

KALIL. 
Je  suis  perdu,  assassine',  ruine,  mort. 

BOUZOULA. 
Vous    me  faites   frémir! 

KALIL.    (se  relevant.) 

J'ai   rencontre'  sur  la    route  un   muet. 

bouzouza.  : 

Que   vous    a  t 'il  dit? 

KALIL. 

Que  voules -vous  qu'il  me  dise?  il  m'ap- 
portait V ordre  de  me  rendre  ches  le 
Visir. 

BOUZOULA. 

Ches  le  Visir  Docteur?  voila  votre  ré- 
futation qui  commence  a  percer,  le  Visir 
vous  fait   demander!  le  Visir!  ah:    pr   nés 


" 
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bien  garde   de  le   manquer. 
KALIL. 
Ta    ta    ta,   ce   n'est  pas   du  Visir    lui 
même   qu'il   s'agit. 

BOUZOULA. 
Dune   de    ses   femmes  peut   être,   ah! 
ça,  mon    ami,  je   n'ai  pas     besoin      de 
vous   prévenir   du  danger  auquel    vous 
vous    exposeres,  si  vous    ne      modères 
pas   dans    cette   circonstance  votre  pen- 
chant  pour   la   galanterie. 
KALIL. 
Vous    m'impatientes    furieusement    ma 
chère    Bouzoula ,  il    ne    s'agit  pas     non 
plus    d'une    femme    du   Visir;  mais    bien 
d'un   homme  fou. 

BOUZOULA. 
D'un    homme   fou? 

KALIL. 
C'est  un   français    dont   la     tête      est 
totalement   dérangée. 

BOUZOULA. 
Par    quel     hazard    le   Visir    vous      a 
t'il    choisi? 

KALIL. 
Vous  s'aves  quel  bruit  a  fait  mon 
dernier  ouvrage,  j  ai  annonce  que  ja- 
vais  trouve'  le  remède  universel,  j'ai 
fait  imprimer  a  la  suite ,  les  noms 
qualités,  et  demeures  des  personnes' 
que  j'ai  guéri  ,  par  le  secours  de  ma 
nouvelle    doctrine    médicale  .      l'hydre , 


sans  cesse  attaché  aux  grands  ta- 
lens,  l'envie  s'est  élevée  contre  moi 
et  a  distillé  son  fiel  sur  le  livre 
et  l'auteur,  on  a  surpris  la  religion 
du  Visir  on  a  cherche  l'occasion  de 
me  perdre,  on  aura  cru  la  saisir,  et 
le  Visir  m'envoye  ce  fou  avec  or  - 
dre  de  le  guérir,  si  je  réussis  ,  je 
suis    nomme'  premier    médecin     de    sa 

hautesse . 
,  BOUZOULA  (avec  joie.j 

Médecin  du  grand  Seigneur  si   vous 
réussisses; 

KALIL. 
Et  la  bastonnade  si  je  ne  réussis    pas. 

BOUZOULA. 
Quelle  injustice!  parmi  toutes  vos  re- 
cettes, en   ave's   vous   pour  guérir  de  la 

folie? 

KALIL. 
,  .  Si  je  possédais    un  pareil   secret,  il  y 
a  longtems  que    ma  fortune  serait  faite, 
voici  l'ordre   du  Visir.  (il  lui  donne.» 

BOUZOULA   (après    avoir  lu.) 

Il  est  précis   et  clair,  il  faut  y  penser 
sérieusement 

KALIL  (rêSrant.j 
Je  cherche   s'il   n'y   aurait  pas  quelque 
moyen . 

BOUZOULA. 
Attendes    donc!...  tandis   que  vous  cher- 
chés de  votre  côté,  je  vais  voir  si  dans 


les  recettes  que  nous  a  tarisses  ce  méde- 
cin Juif,  il  n'y  en  aurait  pas  quelqu'une 
contre  la  folie. 

KALIIi  (avec    joie.) 

Ah!  ma    chère    amie! 

ROrZOULA    (en   sortant.) 

Oui!.,  je  suis   votre    chère  amie    main- 
tenant . 

Jeu    miïet   de    Bouzoula    sortant 


scène  vre 

KALIL  (seul) 
Affreuse  situation!  pouvais -je  croire1  que 
l'on  prendrait  a  la  lettre.-...  tous  mes  con- 
frères n'en  promettent- ils  pas  autant?  et 
c'est  sur  moi  seul...  c'est  sans  doute  une 
vengeance  particulière...  ou  d'un  confrère 
jaloux  de  mon  talent,  ou  du  Visir  a  qui  j'ai 
refuse  mon  Adèle!  cependant  quel  triom- 
phe pour  moi  si  je  réussis. 
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SCENE  vne 

BOUZOULA     KALIL. 

BOUZOULA.    (Elle   entretenant 
un  livre   a  la  main) 

Voici  le  livre  du  Juif,  il  y  a  justement  un 
chapitre    sur  la  folie. 

KALIL.  [avec  joie) 

Vous    me    rendes  l'espérance. 

BOUZOULA  (lisant) 
Article  premier,  il  n'y  a  point  de  remè- 
de sur  contre  la  folie. 

KALIL  (d'un  air  fâche.) 

Ah!  malheureux! 

BOUZOULA  (continuant  de  lire.) 

Attendes...  attende's...  (lisant)  Cependant 
on  est  parvenu  a  guérir  quelques  per  - 
sonnes  attaquées  de  cette  maladie,  le  mo- 
yen le  plus  sur  est  de  flatter  l'imagination 
du  malade,  et  de  caresser  ses  idees.(parlanij 
quelle  est  la  folie  de  ce  français? 
KALIL. 

D'après  les  informations  que  j'ai  prises, 
il  répète  sans  cesse  qu'il  a  perdu  sa  fem- 
me, une  femme  charmante,  qu'il  regrettera 
toute  sa  vie. 

BOUZOULA.  (riant) 

Pour  un  français,  cette  folie   est  d'un  gen- 
re bien    rare,  s'il  n'est  pas  nouveau. 
KALIL.  ■« 

Il  est  bien  question  de  plaisanter. 
BOUZOULA. 

Et  puis 

KALIL. 
Et  puis  il  rit,  il  chante,  il  danse. 

BOUZOULA  (toujours    riant.) 

Plaisante    manière   de  regretter    sa  fem- 
me.       ' 

KALIL. 
Il  a  l'esprit  tellement  frappe,  qu'il    croit 


la  retrouver  dans    toutes   celles  qu'il  ren- 
contre.   . 

BOUZOULA  (réfléchissant.) 
à  elle  même.)    I/'ide'e    est  bonne. 
KALIL. 
Que   dites    vous? 

BOUZOULA. 
Cette  jeune    esclave  que    vous     aves    a  - 
chete'e    est   française? 

KALIL. 
On   me   l'a   vendue  pour    telle. 

BOUZOULA. 
La  vue    d'une  femme   jeune  belle,  et    de 
la  même    nation,  doit  faire   sur   son  esprit 
une   forte  impression. 

KALIL. 
Je  vois   ou  vous    en  voules    venir,     c'est 
votre   jalousie   qui   vous   fournit  ce  moyen, 
c'est  encore    vous,  je  le  sais, qui  aves  fait 
parler  de  mon  Adèle  au  grand    Seigneur, 
qui    ma  force'  de  la  lui   faire  voir,  et     qui 
n'aurait  pas    manque    de  s'en    accomoder, 
si   je    n'y  avais   pas    mis  un  trop  haut  prix, 
elle  me  reste,  je  rends  grâce   au  prophète 
de  m'avoir   conserve  la  plus    jolie    femme 
de  mon   sérail. 

BOUZOULA(d'un  air  fâche.) 
■  Ah! la  plus  .jolie  femme....  eh!  bien   sor  - 
te's    de  fa  comme   vous   pourres.    il     vous 
convient  bien    aussi,  de  vous  annoncer  com- 
me un  grand  homme  quand  votre   ignoran- 
ce  

KALIL /en  colère.) 
Mon  ignorance!  est-ce  bien   a    moi    que 
vous  parles    ainsi?  a  moi  qui   ne    redoute 
aucune   maladie.  __— - 

BOUZOULA    (riant.) 

r^^tpMais    que    tous     les     malades      re- 
doutent . 


\ 


.V6 

KALIL. 
N'ai-je  pas  guéri     plus   de    cinq    cents 
malheureux? 

BOUZOULA. 
Par  hazard...   mais   n'en   avés-vous  pa* 
aussi   laisse  périr  plus   de   mille? 
KALIL. 
Par  accident. 

BOUZOULA. 
"Eh  bien!  fies    vous   a  vos  talens  dans  u- 
ne   circonstance   aussi   délicate. 
KALIL. 
Vous  penses  donc  que  la  vue  de     cette 
jeune    esclave?..... 

BOUZOULA^d'una.r.ndafFerent) 

*on,  je  ne  crois   rien,  la  jalousie    m'a- 
veugle. 

KALIL  (d'un  ton  caressant.) 

Allons,  ma   chère    amie. 
BOUZOULA. 
Je  sens  que  je  vous    aime    encore    plus 
«p=   vous    ne    mérités    ingrat!     écoutés. 
Je   crois    que    votre    esclave,  ayant    plus 
de    moyens   que    toute    autre,  pour    rap  - 
peller  a   ce  français    la  femme  qu'il  a  per- 
due, il   serait  possible   que  sa  vue    pro  - 
duisit  un  bon  effet,  s'il  résiste  aux  char- 
mes, a  la  grâce  d'Adèle,  elle    employera 
pour  nous    servir,  les   talens  qu'elle  pos- 
sède,  elle  danse  passablement,  sa  voix  a 
de  la  douceur,  elle  met   dans  tout  ce  qu'- 
elle dit   une   expression je    répondrais 

presque    du  succès. 

KALIL.  I 

Allons,  d'ailleurs  je  n'ai  que   cette  res, 
source . 

BOUZOTfLA.  (a"-*   du    côte 
du   harem    et    frappant    dans    ses    mains   \     Qu>on 


fasse  venir  Adèle. 

KALIL. 

On  va  dans  peu   conduire  ici    mon   ma- 

,   lade....  (Adèle  pàraitj  Qu'elle  est  jolie!  et  que 

de  gens  en  bonne   santé  s'accomoderaient 

d'un  pareil  régime,  (a  part)  je  vais  lui  faire 

sa  leçon.  • 
> 

BOUZOULA. 

Je  vais  lui  donner  ses   instructions. 

SCENE    VIIIme 

BOUZOULA,  ADELE,  KALIL. 
KALIL. 

Approchés    aimable    enfant. 
ADELE. 
;    Le  seigneur  Knlil   a  t'il  quelques  ordres 
a  donner  a   son   esclave? 
KALIL. 
Mon  esclave!  ah!  dites   plutôt..... 

BOUZOULA . 
Ma  Dmnité   n'est-ce  pas?  (a  Adèle)  Appre- 
nes    donc  divine  esclave,  que   nous  atten- 
dons de  vous   un  service  important. 
KALIL. 
Oui,  bien  important. 

ADELE. 

Vos  bontés  pour  moi,  me  font  un  de  - 
voir  de  chercher.de  saisir  avec  empres- 
sement, les  occasions  de  vous  prouver  ma 
reconnaissance. 

KALIL. 

On  va  conduire   en  ces  lieux   un   jeune 
homme. 

ADELE. 
Un  jeune  homme! 

BOUZOULA. 
Oui  mademoiselle  un  jeune  homme;  vous 
ne  vous  plaindrés  plus  de  n'en  pas  voir  ici.    . 
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ADELE. 

Et  que  puis -je  pour    vous  rendre  service? 

KALIL. 

Mon   aimable    enfant!  songes  qu'il  y  va  de 

mon  honneur,  de  ma  vie.de  ma  fortune,  et 

ne  me  refuses  pas. 

ADELE. 

Expliques    vous. 

KALIL. 

Il   s'agit   d'une  chose  bien  aisée    pour 

vous,  c'est  de  plaire    a    ce  jeune  homme, 

de  le   charmer. 
f 

.  ADELE. 

Mais  quel  est  donc   votre  but?  que  faut- 
il  dire,  que  faut-il  faire? 
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Apres  le  trio,  Adèle  se  trouve  du  côte  du  Harem, 
et  pose  son  tambour  de  Basque  sur  une  table  qui  se 
trouve  de    ce   cote'. 

BOUZOULA. 

Oh!  nous   vous   devrons    assurément  la 
guerison  de  notre    malade. 

ADELE  (surprise) 

Comment? 

KALIL. 
Oui....  c'est  un  fou...  qui   regrette   sa  fem- 
me. 

ADELE. 

Un  fou?... je  ne  pourrai  jamais    supporter 
sa  pre'sence. 

BOUZOULA. 

Rassures -vous    c'est  un  fort  aimable  fran- 
çais.       ADELE  Le  troublant)  Un  français! 
KALIL 
Oui.  un  français,  nommé  Forlis. 

ADELE  (s'évanouissant) 

Forlis!  Dieux! 

BOUZOULA  (retenant  Adèle  dans  ses  bras) 

Eh   bien,  qu'est-ce?...  quoi!  eile  se  trouve 


mal.  c'est  l'idée  d'un   fou  qui  l'effraye... 

(On  entend  du  bruit) 

KALIL. 
On  vient.... c  est  notre  homme,  il  ne  faut 
pas  qu'elle  le  voye  d'abord . 
BOUZOULA. 
Sans  doute,   cela  pourrait  lui  faire  beau- 
coup   de    mal .  (fille  reconduit  Adèle  dans  le  harem, 
et  revient  un  moment   après.) 

SCENE    IX 

BOUZOULA,  KALIL,  FORLIS,    le    Chef 
des   Gardes. 

Au.  commencement    de    cette    Scène,  le    chef  àes 
Gardes     entre    le    premier,   il    remet    un    rouleau    a 
Kalil    qui  le   déroule    et  le  lit.    Forlis    entre.au  mi- 
lieu   dé    six    esclaves,  lorsqu'il    est  , en    scène,   Kalil 
fait    un    signe    au    chef   des    esclaves     ainsi    qu  '  aux 
autres    de    se    retirer,    ici    Bouzoula    entre. 
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Apres    son    air,Forlis    tombe    sur    des    Carreaux 
dans    le  plus    grand    accablement. 
BOUZOULA. 
La  maladie  de  ce  jeune  homme  ne  sem- 
ble pas   dangereuse. 

KALIL. 
je  vous   reconnais  bien  Ta,  vous    aimeries 
un  fou  qui   ne  vous    donnerait  que  quinze 
ans.      Le  voilà  un  peu  plus   calme. 

BOUZOULA  (s'avance   vers    Forlis,  le 
regarde  de  très  près  et 
lui  lance  un    regard  ex- 
pressif. J 
FORLIS  (brusquement) 

Quel  monstre  vient  frapper  mes  regards? 
BOUZOUIiA  (fuyant  \ 

Ah!  le  vilain  accès! 

K ALI L  (riant) 

v        Eh  bien,  ou  allés    vous  donc?  restés,  res- 
tes. 

BOUZOULA. 

Non,   non  9   me  fait  Peur- 

KALIL. 
3e  vais  préparer  une  potion  calmante. 

(il  fait  une  fausse  sortie! 
BOUZOULA  (elle  veut  sortir  avec  Kalil.J 

je  vais   avec  vous,  je  ne  veux  pas  rester 
avec  un  insensé  qui   me  prend    pour    un 

monstre. 

KALIL. 
K*     Eloignons    nous,  laissons    le   seul. 
BOUZOULA. 
Le  sommeil  parait  s'emparer    de     ses 
sens .  / 

FORLIS  (se  relevant  j 

(d'un  ton  brusque)  Eh  quoi!  vous    me   quittes... 
écoutés... écoutés   je  ne  veux  pas   vous  fai- 
re   de    mal.    (Kalil  et   Bouzoula  s'approchent.)     VOUS 

voyés   en  moi  un  jeune  homme  bien   mal- 
heureux, je  n'ai  plus  de  parens,  je  n'ai  plus, 


d'amis,  d'épouse,  j'ai  tout  perdu...je  n'ai/Pas 
une  pierre  pour  reposer  ma  tête,  et  quand 
je  vous  retrouve,  quand    vous    brises    les 
fers    dont  on  avait  charge   mes    innocen- 
tes   mains,  vous  me  fuyés....  ahlne    soyes 
point    généreux   a   demi.... pour  quoi  rete- 
nir les    élans   de  votre  bon  coeur ?...voyes 
les  pleurs  qui   s'échappent  de    mes    yeux  ; 
j'en  ai  versé  de  rage.de   désespoir,  ceux 
que  je  répands    aujourd'hui,  ont  leur  sour- 
ce dans    mon  cœur....  soutenés  les    chaî  - 
nés    qui    accablent  un   malheureux  vieillard, 
par  grâce,  par  pitié  ne  m'abandonnes  pas. 
BOUZOULA. 
Sortons  fermons  bien  la  porte. 

(ils    sortent    tous  les   deux    du   cote    du  Harem.) 

■  SCENE  Xmc 

FOKLLS   (seul) 

(riant)  Ah  .'les   bonnes   gens!  qui   me  pren- 
nent  pour  un    fou.  je   ris   mais    comment 
finira  tout  ceci....  quelles  .suites   d'aventu- 
res  singulières!  séparé   d'une   épouse  que 
j'adore;  trainé  depuis   six   mois  de  climats 
en   climats,  j'arrive    a  Constantinople  >    où 
l'on    m'a     vendu     au  Visir.  de    lieutenant 
de  vaisseau,  me   voila  jardinier,  hier  fati- 
gue des   traveaux  du  jour,  je    m'étais   en- 
dormi  dans  un  bosquet.  $  fus   réveillé  par 
le  bruit  que  faisaient  deux   personnes  qui 
causaient  ensemble    avec   chaleur,   je   re  - 
connus  bientôt  le  Visir  et  le  grand     Sei- 
gneur. «  comment   s'écriait  mon  maître,  ce 
misérable   a   eu  l'audace    de  vous    refuser 
cette  esclave  française;  tant  de  graces.tant 
detalens    sont  ils  faits  pour  un    misérable 
charlatan?  a  ce  nom   d'esclave  française;  je 
sentis   mon   coeur  tressaillir,  et  je  prêtai  u- 
ne  oreille   attentive  pour  ne  pas  perdre  un 
mot  de  ce  qu'on  disait,  mais   Seigneur, con- 


i 


l  i 


I 


tinua  mon  maître,  il'  me  ^fournira  bientôt 
lui  même  le  moyen  de  venger  votre  hau- 
tesse,  nous  verrons  s'il  possède  tomme  il 
s'en  est  vanté,  le  remède  universel,  il  est 
de  mon  devoir  d'arrêter  les  progrès  ef- 
frayans  du  charlatanisme.  «Quel  est  votre 
projet?  dit  le  grand  Seigneur,  de  lui  livrer 
le  premier  esclave  attaque  d'une  maladie 
grave,: incurable  s'il  est  possible,  si  son 
art- est  en  défaut  comme  je  n'en  doute- 
pas,  je  le  punirai  de  manière  a  effrayer, 
ceux  qui  comme  lui  abusent  de  la  créduli- 
té publique,  sont  les  fléaux  de  l'humanité'.... 
s'il  réussit....  ils  ^éloignaient,  je  ne  pus  en 
entendre  d'avantage....  seulement  (c'est  peut 
être  une  illusion  de  l'amour. \  je  crus  qu'on 
avait  prononce'  le  nom  d'Adèle,  eh  quelle 
autre  que  mon  Adèle  serait  cette  aimable 
esclave  qui    reunit  tant  d'attraits,  et  inspire 


un  si  vit  intérêt!    des  lors    je  ne   songeai 
plus  qu'aux    moyens  de  me  rapprocher  d- 
elle,  je  forme  le  projet  de  me  faire  con- 
duire ches  le  Docteur,  je  choisis  le  genre 
de  maladie  le  plus  commode  et  le  plus  con- 
venable a  mon   caractère, et  dans  une    mi- 
nute me  voila  fou ,  mais   fou  a  deconcer  - 
ter  le  Visir  lui   même,  je  lui  saute  au'  col, 
je  l'appelle  ma  chère  femme,  et  jusques 
aux  Eunuques, je  prodigue    a  tous     ceux 
que  je  rencontre,  les  marques  de  la  plus 
vive  tendresse.,  on  me  conduit  ici  com  - 
me  je  m'eiT'étais  doute,  me  voilà  donc  près 
de  mon  Adèle...  mais  comment  décider    le 
Docteur    a  me  la  céder,  de  la  patience, de 
l'adresse,  n'oublions  pas  que  je    suis     un 
fou,  mais    surtout  craignons  de  me  trahir. 
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SCENE  Xf.e 

BOUZOULA      FORTES. 
BOUZOUL.A(un  vase    a   la   main.j 

Tenés    mon  cher  malade. 

FORLIS. 
Je  t'ai  donc    enfin    retrouve... oui  c'est 

bien   toi. 

BOVZOULA. 

Il  faut  bien  se  prêter   a    ses   caprices 
pour  ne  pas  l'irritter. 


FORLIS. 

Que  notre  séparation  4  a  été  longue 
et  cruelle.»  le  tems  n'a  p,as  même  ef- 
fleuré, tes    charmes. 

BOUZOTJLA. 

Il  a  un   ton    de   vérité  qui    me     tou  - 

che . 

FORLIS. 

^ue  vois -je?  quel  est  ce  vase?  quel 

breuvage    contient- il? 


BOUZOULA. 
Prene's   mon  ami, ,  prene's,  c'est  un  -calmant. 

FOR  LIS. 
Ah.' rien    ne   peut    calmer    l'amour    qui 
m'enflâme,    qui    me    brûle,  qui    me    con- 
sume. 

BOFZOULA^apart) 

Comment -le  décider  a   prendre  cette  po- 
tion? prenés,  prene's    ce   breuvage,    il    est 
de  la    composition   du   Docteur. 
FORLIS. 
De  ce  traître   qui    nous    sépara  ?  (n  prend 
il     -.*•.)  que    ne  puis  je  plutôt    m'abreuvef 
dç  son- sang.      (,,  jrtte  le  vasi.  loin  dl>  lu)^      - 

BOUZOULA  (effrave'e) 
Grands   Dieux.'    il  entre    en  fureur,  au  se- 
co««    \    moi! 'je  suis   perdue.  seigneurKa- 


1 1 1 Y 


.  SCENE  xir: 

BOUZOULA     KALIL     FORLIS. 
KALIL. 

:  Qui  a  t'il?  qu'est-ce   donc,  qui    m'appelle? 
BOUZOULA. 
A   mon   secours! 

KALIL. 

J'y   vais. 

FORLIS  (allant'  au  devan  de  Kalil.) 

Aimables   enfans,  je  viens    me    mêler    a 
vos   jeux,   ah!  vous    voila    il  v  a   bien   ,ong_. 
tems    que  je  ne  vous   m  vus.   sommes-nous 
Frets  a  nous    rendre    ches   le  Visir?que  cet 


113 

lumen  sera  brillant.»  quelle  fête  superbe 
il  va  donner.»  (se  retournant.)  suis -je  bien  a-, 
vec  cet  habit?  oh  j'en  mettrai  un  autre. 
(aBouzouk.)  nous  ouvrirons  le  bal  ensem- 
ble, monsieur  votre  père  le  permettra 
bien,  n  est-il  pas   vrai    mademoiselle? 

K  ALI Ll désespère  ) 

Il  est  incurable!  maudite  ambition!  quel- 
le leçon  pour  mes  confrères  voilà  pour- 
tant ou  nous  conduit  le  sot  et  ridicule 
amour  propre. 

BOUZOULA  (a  Kalil) 
Voici  le    moment     d'essayer    de    notre 
dernière     ressource.       Faites     venir    A- 
dele. 

KALIL. 

•Un    moment...' un    moment,    (il  va  pour 

P-ler    a    Porlis    qu,    le    fixe    avec     des   yeux    égares.) 

vous     aves     raison,  faites    venir    Adèle. 

(Bouzoula    va    chercher  Adèle.)        (à    ForHs    d'un  ton 

très  doux,)   Comment   vous    trouves -vous 

FORLIS    (égare) 

Quoi  l'on  veut  m'arracher  de  ces 
lieux?.,  ou  me  conduises  -  vous  ou, 
me   conduises -vous?  . 


SCENE  XIIT16 

BOUZOULA      AD£LE      KAIjI]j    FOR)JS 

Adèle    entre    conduite    par 
_.    .  .      .   "  Bouzouln,  elle    a    „n  -voile 

/  «.il-  la   figure^, 
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KALIL /à  Forlii.) 
Eh  bien!   mon  bon    ami,  vous  sentés-vous 
un  peu    mieux? 

FORLIS. 
Ah.»  oui   beaucoup   mieux!  beaucoup  mieux! 

KALIL. 
Votee    tête    est  plus   libre? 

FORLIS. 
Oui   ma  tête    est  plus   libre;  mais  le  cceui; 
le    cœur    surtout    est    bien    soulage,  depuis 
longtems    il  était  oppresse   flétri      par     la 
douleur,    aujourdhui,  dans   cet  instant  il  me 
semble   que   je  rentré  dans  une     nouvelle 
vie.  un    instant    a    dissipe  le    nuage     épais 
qui  couvrait  mes  yeux,  je  ressens  un  char- 
me    un  bien-être  que  je   n'avais  pas  ,  é  - 
prouve  depuis   longtems. 

BOUZOtTLA. 
C'est  l'effet  de  la  potion   calmante.' 

(elle    se    moque    de    Kalil,  et 
fait    voir    a    Adèle     le     vase 
que  Forlis  a  jette  a  terre.) 
KALIL. 
Certainement    c'est  l'effet  de  la  potion.... 
il  est   sur;  mon   ami,  vous    voilà  mieux,  pro- 
fites  de  cette  heureuse  disposition  pour  fi- 
nir •  votre  guérison.    encore  une  petite  do- 
se.... vous    ne  la    refùserés  pas....      voici 
l'appartement  qui  vous    est  prépare'  (mon 

trant   une   porte   du  cote  de   celle  'd'entrée  )   Venés-V.  ' 

vous   prendres  un  peu  de    repos. (a  ' Adèle) 
Adèle  rentres....  il  ne  vous  y  manquera 
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de  rien 

FORLIS. 

Rien,  rien?  vous   ne  vous    souvenés  donc 
plus  de  ce  que  j'ai  perdu. 
KALIL. 
Je  le  sais;  mais  de  la  patience,  vous   la 
retrouverés    votre  femme. 
FORLIS. 
Vous    ne  savés  donc  pas   que  je  ne  puis 
vivre    sans    elle?...  je  la  veux,   je  la  veux. 
KALIL. 
On  vous  la   rendra,  vous    sçrcs  heureux. 

FORLIS. 
On  me  la.  rendra?   n'es   tu  pas   l'envoyé 
du  prophète,  ou  plutôt  le  prophète       lui 
même? 

KALIL. 

Eh  bien    oui,  c'est  le  prophète  qui   vous 
assure  que   vous    reverres   votre   épouse, 
(a  Bouzouk)  Emmenés  Adèle,  et  eniern.es    la 
clans  l'appartement   des  femmes. 
•     FORLLS. 
Tu  veux  donc  encore   allumer  mon  sarix?« 
jetais   bien  tout  à   l'heure 

BOUZOULA(a  Kaliï.) 
•Craignes   encore  de  l'irriter...  ou   vous 
allés-  détruire  tout  l'effet  de  mes   soins.  ' 

FORLIS  (a  part) 

J'ai  failli   me  trahir,  modérons -nous 

SCENE  XIVmc    * 

ADELE      BOFZOFLA     .KALIL      FORLIS 
le  chef  des  Gardes . 
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LE    CHEF    DES     GARDES 

(a  Kalil   dans  le  fond  du  Théâtre.)  Docteur   ha  - 

tes  vous  de  profiter  des  bonnes  dis- 
positions du  Visir.  sollicite,  par  l'Am  - 
bassadeur  de  France,  il  vous  engage 
a  presser  la  guérison  de  cet  insensé, 
sitôt  qu'il  aura  recouvre  la  raison,  il 
sera   libre    de  retourner   en  France. 

FOR  LIS  (en  riant.) 

En  ce  cas  je  ne  suis  plus  fou ,   et    je 
m'en  vais    avec  ma  femme. 
KALIL 
O  ciel.'  un  nouvel   accès. 

FORLIS  (bas  \   Kalil.) 
Mon  cher  Kalil,  toute  feinte  devient  dé- 
sormais inutile,  faites   éloigner  les  Gar- 
des, et  deux    mots   suffiront  pour   vous 
convaincre  que   je  ne  suis  pas   fou  ,    et 
que  je   ne  l'ai    jamais   ete. 

*       KALIL  (étonne.) 

Qu  est  ce  que  cela   veut  dire 

FORLIS. 
Ecoutes -moi    et  vous   ne   vous   en  re- 
pentires  pas. 

KALIL. 
Voyons    ce   que    cela  deviendraAux  gar- 
des.) éloignes -VOUS    de  grâce,  (les  gardes    se 
retirent    dans  le  fond.)   je   crains    que     votre 

vue   ne  l'inquiète. (a  Forlis.\  maintenant 
qu  '  ave's    vous   a  me  dire  ?  _ 


FORLIS. 
Je  vous   répète  que  je  ne   suis    pas  . 
fou,  et  que  je  ne  l'ai  jamais    ete. 
KALIL. 
Voila  bien   comme  ils   sont   tous 

FORLIS. 
Quant  a  la  femme  que  je  reclame,  cet- 
te femme  unique,  objet  de  tous  mes 
soins,  de  toute  ma  tendresse,  cette  fem- 
me dont  le  nom  errait  toujours  sur 
mes  lèvres,  mon  épouse  adorée,  mon 
Adèle,  la  voici,  et  si  vous  en  doutes, 
ce  portrait    suffira  pour    vous    prou  - 

Ver....         (il  tire   un   portrait    de    son    sein.) 
KALIL  (examinant  le  portrait.) 

Il   est  vrai.'  c'est  Adèle,  (en  colère)  com- 
ment, madameTTl  serait  possible.... 
ADELE. 
Vous    voyes    mon  époux. 

KALIL  (toujours  en  colère.) 

Ah!  ah!  il  est  votre    époux....  il    n'est 
point   fou...    c'est   a   merveille,  eh  bien, 
puisqu'il  a  ainsi    abuse  de  la    crédulité 
du  Visir    et   de  la   mienne,  je   vais    le 
remettre    entre  les    mains   des  gardes. 
FORLIS. 

Un  moment  Docteur,  je  ne   suis    pas 
fou;  mais    si  l'on    me    conduit  en  pri  - 
son,  je    redeviens   tout  aussi  fou  que  je 
l'étais   il  n'y  a  qu'un    moment,    et    ne 
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m' ayant   pas    guéri,  vous     save's    ce  qui 
vous    est    reserve. 

KALIL. 
Nous    verrons,    nous    verrons.    > 

FOR  LIS  (redoublant  de  folie.\ 

Ma   tête    se   perd,    fureur!   vengeance'. 
Mahomet. 

KALIL  fl'appaisant.) 

Ah!  mon    Dieu!  calme's  -vous    donc. 
LE     CHEF     DES      GARDES 
(au  Docteur)  Allons    Docteur. 
KALIL. 
Cela    commence,   cela    commence,  at- 
tendes .  attende's. 

FORLIS. 
Docteur,   laisses     moi     retourner     en 
France    avec     ma    femme,  vous    passe  - 
res    pour    avoir    fait  une     cure    admi- 
rable,   je    vous    donne    une    belle   pla- 
ce, une    grande    réputation,      si    vous 
persistes     au    contraire    dans    votre  re- 
fus, vous    seres     regarde'      comme     un 
ignorant;  et   ne    m 'ayant    pas     guéri   , 
vous     s  'ave's    ce    qui    vous    revient  . . . 
BOUZOULA^  Kalil) 
Cèdes   je  vous  le  conseille,  vous  n'ave's 
pas    d'autre,  moyen  de  vous  tirer  de  ce 
pas.  et  puis  songe's  donc  que  vous  seres 


médecin  .  du  Grand  Seigneur. 

KALIL  (he'sitantA 

Afïr  eus  e   p  o  sition  !.'...  cruelle  alternative  ! . . 
il  faut  que    ce   soit  précisément  sa  femme. 

BOUZOULA  (le  pressant) 

Il  est  bien  question  .de  réflechir....croyés 
moi  Docteur,  l'affaire  n'est  pas  mauvai- 
se pour   vous...  me'decin  du  Gd  Seigneur.. 

TOUS  Yle  pressant  \ 

Médecin  du  Gd  Seigneur....  allons  Docteur.. 

KALIL  (cédant  \ 

Allons,  je  serai    me'decin  du  G?  Seigneur, 
je  vous   la   cède,  mais    a   condition. 
FORLIS. 
Je  vous  l'ai  promis,  je    vais   tenir    ma 
parole. 

t 

FINALE 

« 

Au  commencement  du  Final,  Bouzoula  fait  appro- 
cher les  gardes,  qui  pendant  la  scène  étaient  res  - 
tes    dans  le  fond    du  théâtre. 

Kalil,  fait  plusieurs  attouchemens  a  Forlis,  comme 
pour  le  magnétiser.  Bouzoula  lui  apporte  un  vase, 
en  lui  présentant,  elle  lui  fait  voir  qu'il  n'y  a  rien 
dedans.  Forlis  le  prend,  fait  semblant  de  boire,  et 
le  remet  a  Bouzoula.  les  gardes  sont  très  attentifs 
a   1  opération. 
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